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puisque tel etait, A lui, sou désir. Elle ne ferme confiance. Brusquement, sa. solitude lut

Douýait Ims lui refuser ', ce býnheur C011111](11 apparaissait sous des couleurs ýüç)lns agréa-

il avait dit. N'était-il d'ai] leurs pas temps bles. Aimsi, le vent balaie les nuées qui ca-

q1l'elle payât, d'un seul coup, si' longue dette chent la transparente pureté de l'azur. La

à celui qui. par le menu, lui avait fflâ tant vieillesse viendrait, grandissant ]5e:bjj 1 .1 ag, ,

domi(, de lui-même? Elle y était résolue. gravant l'abandon. Et Peut-étre,,'faiidrait-il

à côté de ce sentiment, une légère mourir sans recevoir le suprême secours il

crainte persistait de recominencer une non- regard ami. L;ombre ayant gagne 1,1 ton-

N'elle vie, de rompre avec son passé encore nelle. elle frissonna. Ils se levèrent. Leurs

tout proche de tranquillité, de r(gularitA, de regards se pénétrèrent.

eRInie sérénité. Malgré toutes les garanties, 'Une brise mouvante balan(,ait le feujlla-

Morales que lui apportait Paul rOrlneRu, elle ges. Une cloche Jolutalne mettait de volantes,

Ruràit voulu avoir le gage, l'affirmation in- sonorités dans l'air paisible. Une feuille se

déniabie, que cette union rendrait plusétroi- détachait de temps en temps. La lumière

te, Plus profonde encore, l'autre, mourante baignait les, choses .. de ses ffl

leur vieille et si précieuse amitié. Et c'était éteints.

cette petite pointe de mystère, d1nconnu, qui Mine Sombreuil au bras de Paul, réviait,

la faisait un peu hésiter. A quoi bon chan- Une immense douceur fondait en -Il@.

ger, songea-t-elle, si, en voulant Plus, nous souvcuir lui traversa Fesprit. Eile se vit

gàtons tout pour n'avoir pas sý nous con- jeune et blanche fiancée.

Dans son amour d'alors, Il entrait s,ýl4s
tenter de ce que nous avions?...

Elle. entendit, sur la route, les coups répé- d'ardeur et de fougue, Plue d'WOnuité

tés dun timbre argentin. Paul arrivait à bi Les orages, les désillusions avai ent peu

tycletteý comme il faisait si souvent. Elle peu flétri cettè riche floraison. Mais elle D'a-

s'empressa vers la grille. vait pas connu cette tendresse tempérée, fai.

ýLa porte était déjâ ouverte; la sonnette te de sécurité et de quiétude conscentes; "i

*eInblait encore dans les feuilles. Mme Som, la laissait calme devant l'avenir, pel

býéufI devint rose; Il lui parut que son coeur moins lumineux qu'autrefois, MR14 e»C'éré

tremblait 'aussi. Paul laissait là sa bicYclette riant et clair! Et elle Savourait Sans arrière.:

iýftV,9nçRIt vers elle. Le fort gaillard gri- pensée, les charmes de l'heure et db : décýoý,

"Innut et large, ýçx cinquante ans allègre, en harmonie maintenant avec la Sée alté

Utnit un air contraint qu'elle ne lui avait 'es pensées.

Iftmals vu. il ne pouvait dissimuler soi, Ils s'approchèrent, au tourniLàf.àe Vidiée,.

yun massif de ros 1 lers. Les ro seS fiétriez slén"1.

Eh bien, mon amie? étaient allées. Une Seule souvrait, la &rý'

eý1,, k'capable de trouver des d&O"rR, all'alt. nlëre de la saison, Wune Incarnatlon de nelcre

'4roit eu but. EU .erépSdit Simplement: limpide et tendre, qui accidelllait toûteJý in.

7J'(Lt rë,94chl"ýPaul. J',,,*Ptë V010htiere.., mière ambiante sur la candeur de. sel

Y.ralinent nous. né faisons a les. Elle la découvrit. sous les feullim E1leýý

folle!... YI t le'symbole de sa

Wétaient assis sur le banc de: bl sous voulut pol comme gagede laparole

le 
. 1 , . dop

Clzarmille où si souvent lis avaient causé nýe, Flie Me >LJ8ýa ;. 8&'Main &"411ÇMg>q Pl

ýAiÀtous rompus, 11\1 prit la malilet paria
ni casser la tige. La rose. était 4rýg gp»ýnouIeý

une sincérité' eIoquenteý. vit là un,ýýgsage4Mais, superstitie1ýsý,' elle.

n lui. de Jeunesse montait à Son v
"fou . 1.. 1 1 . a, les PhrR- quoilqu'il lui en:clotttât, elle wooal plum rfflý

et le trâneilimrait Et !es mot , ' 1. . . ler, Elle Milltt 'la rffle.:::QUL ne.

employait, étaient faits Pour chas-
point: et la piqua à. la bouWnnreýlM Pl

le doute, leg dernières apprMensiDFIsi es
&une.ýmaiu:qut, trembl4it". Et

ëràJVtes dans 1 dé celle Qu

col r. M comparait Mme: sombreuil à une, 4eile Mtý
fralche rose Wautûwne,ý épanauw auge D

ta J4JsýAlt Peu
, roub 1 P&UMOU.. 81 déllicaté ëýàèùte que dans l'à -douégù1ý ý»Jw,

'Peu gagner a la carel de 1ýý .è'x
dû crépugeu Il ýF&*M(ratî éù LÊO&ýânt.


